20/12/2007
	[image: image1.png]



	[image: image2.png]



	[image: image3.png]





Chères Amies, Chers Amis,
Un grand merci à tous ceux qui ont soutenu notre projet lors du trophée « Yves Rocher-Institut de France » ! Nous avons déjà remporté la somme de 5000 € . Nous découvrirons le montant exact du bonus qui nous sera accordé le jour de la cérémonie du trophée des femmes les 6 ou 7 mars 2008.  

En clair, nous avons les fonds nécessaires pour démarrer les projets l’année prochaine.
Je me suis donc demandée : « Faut-il lancer un appel aux dons pour la troisième année ? »
Je n’aime pas du tout l’idée de récolter les fonds pour simplement accumuler ! 

Cependant, il peut être intéressant de disposer du nécessaire pour lancer un projet permanent de collaboration franco-indienne destiné aux jeunes étudiants ou aux moins jeunes qui souhaiteraient profiter d’une année sabbatique pour faire de l’humanitaire. 

Vous trouverez le détail de ce projet dans la pièce jointe à ce courrier. 

Dans ce but, nous sommes donc prêts à renouveler votre soutien pour le projet dans sa troisième année.
Bien entendu, rien ne vous empêche de continuer à soutenir l’association au-delà de cette dernière année, si le cœur vous en dit. Il vous est possible de nous l’indiquer par email ou par simple coup de téléphone.
Vos dons pour cette dernière année seront plus particulièrement consacrés à la rémunération des étudiants français et indiens qui vont étudier la situation du village et rédiger les rapports détaillés permettant de formuler les projets de développement pour l’obtention des subventions d’agences nationales et internationales.
Nous vous remercions à nouveau de l’intérêt que vous portez à l’association et à la mise en œuvre de ses projets.

Bien entendu, toutes vos suggestions seront les bienvenues.
Votre soutien pour cette aventure reste essentiel. 

Merci d’envoyer votre chèque à l'ordre de "Association un-Ami",

au siège social de l’association :

Association Un-Ami

c/o Christine HONORÉ
128 Rue Gambetta

51100 REIMS
Nous vous serions gré de nous indiquer également votre nom et votre adresse email.
Cordialement.

Merci beaucoup pour votre soutien.
Shyama V. Ramani  - Présidente de l’Association Un-Ami

Christine Honoré – Vice-Présidente 
Maryse Gottschalk – Trésorière et Secrétaire 
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Bien chers tous,

Au fur et à mesure que le projet F.I.R. avance, je me trouve aujourd’hui face à des questions que je n’avais pas envisagées au départ, des difficultés et des carences telles que : l’insuffisance de préparation avant le lancement du projet (études de marché, de coûts, etc.), des problèmes de dialogue avec les partenaires et le manque de planification afin d’anticiper les différentes éventualités, et enfin, une évaluation inadéquate des résultats escomptés.

Ainsi, de plus en plus de projets apparaissent, et le Sud de l’Inde voit fleurir les ONG et les universités proposant des Master d’Administration en Economie Sociale. Néanmoins, force est de constater que toute cette connaissance ne suffit pas malgré tout à dégager des mesures probantes pour le gouvernement. Le peu d’information dont nous disposons sur le terrain ne permet pas de dresser un modèle fiable à l’échelle macro-économique. Le schéma classique de croissance d’une ONG est d’essayer de reproduire ailleurs une réussite locale, en tenant à identifier plusieurs points reproductibles. Cependant, ni les Panchayats, ni les « commissioner » locaux ne sont en mesure de réaliser ce travail.

La suite du projet F.I.R. est désormais de générer cette connaissance qui pourra aider à évaluer le résultat de nos actions jusqu’à maintenant, au lieu de continuer à lancer de nouveaux projets. 3 projets menés par des groupes d’étudiants mixtes franco-indiens vont être envisagés : leurs rapports serviront à formuler des dossiers de financement que nous soumettrons aux organismes nationaux et internationaux.
1. Evaluation de l’impact des structures construites par F.I.R. à Kameshwaram.

Six étudiants de l’université de Bharanthi-Dasan, département « Women’s studies » : rapport de fin d’année de Master portant sur l’impact des structures construites (le marché aux poissons, le four solaire, toilettes EcoSan dans le village et dans les écoles) à Kameshwaram : en termes de génération de revenus, de création d’emplois, de relations sociales.

· Coût estimé = 40000 Rs. soit 800 € (6000 Rs par étudiant + 4000 Rs pour le transport sur place ).

2. Elaboration d’une étude de marché des coûts de constructions d’Ecosan.
Deux étudiants d’un programme BBM (Bachelor in Business Management) ou d’un programme MBA (Master in Business Administration) qui connaissent le Tamil seront requis pour une investigation poussée des coûts du marché avec analyses des prix des différents matériaux utilisés pour la construction d’un ecosan et des coûts de transports également. Les indices d’inflation pour l’énergie, les transports et les matériaux de base seront inclus pour calculer les éléments de prix pour les différents modèles d’ecosan qui peuvent être construits en Inde.  Ils devront venir à Kameshwaram et visiter les marchés à Velayanki  et  Nagapattinam. 
· Deux mois de projet d’été, coût estimé = 40000 Rs soit 800 € pour deux étudiants (soit 10000 Rs par mois). 

 
Evaluation d’un programme de gestion de déchets pour Kameshwaram : 

Un étudiant avec des connaissances en études de l’environnement sera nécessaire pour rester à Kameshwaram pendant 2 mois et documenter un plan détaillé pour le rejet des déchets organiques (recyclables) et non recyclables ainsi que leur transports jusqu’aux déchetteries municipales de recyclage. 

Deux mois, 1 jeune chercheur, cout estimé = 24000 Rs. soit 430 €
Quelle est  la logique d’utiliser de cette façon les dons des adhérents? 

Je suis très reconnaissante envers tous mes donateurs et tous mes volontaires qui font du porte à porte pour collecter des dons. Cela prend énormément de temps et n’est pas très gratifiant, mais cependant, chaque « paisa *» est précieux pour nous. Si je devais les investir directement dans des structures et payer des consultants aux ONG pour les mettre en œuvre, je n’en aurais pas les moyens. Cependant, avec un “business model” (projet type) différent, je peux créer un effet amplificateur, tout en permettant aux étudiants de gagner de l’argent dans d’autres domaines que les centres d’appels ou les restaurants. 

C’est notre logique.

En soumettant des propositions de projets aux agences nationales et internationales, nous pouvons subventionner des actions concrètes de développement et embaucher des étudiants pour des études d’investigation (pré) et d’évaluation (post) de projets. 

 

Shyama V. Ramani

* centime de roupie









